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La seance est reprise a 15 h 45. 

Le President (parle en anglais ) : Conformement 
a l’accord auquel le Conseil est parvenu lors de ses 
consultations prealables, je considererai que le Conseil 
de securite decide d’inviter, au titre de Particle 39 de 
son reglement interieur provisoire, S. E. M. Jaap de 
Hoop Scheffer, Secretaire general de l’Organisation du 
Traite de l’Atlantique Nord (OTAN). 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

J’invite le Secretaire general de l’OTAN a 
prendre place a la table du Conseil. 

A la presente reprise de seance, le Conseil de 
securite entendra un expose du Secretaire general de 
l’OTAN, M. Jaap de Hoop Scheffer. Je donne 
maintenant la parole au Secretaire general de l’OTAN. 

M. De Hoop Scheffer (parle en anglais ) : C’est 
un veritable plaisir pour moi d’etre a New York et un 
honneur d’etre invite a prendre la parole au Conseil de 
securite cet apres-midi. Mes reflexions se porteront sur 
l’appui de l’OTAN a TOrganisation des Nations Unies 
en Bosnie-Herzegovine, mais je tiens a faire, pour 
commencer, quelques observations sur nos 
organisations respectives. 

En tant qu’alliance de 26 democraties, les allies 
de l’OTAN sont unis par des valeurs communes et par 
un attachement a une defense commune. Ces 
10 dernieres annees, les pays de l’OTAN ont elargi la 
dimension geographique des operations et des activites 
de TAlliance et ont transforme leur nature sans perdre 
de vue pour autant notre mission fondamentale qui est, 
a T evidence, la defense collective. 

Chaque operation exige une decision politique 
des pays allies d’engager leurs jeunes hommes et 
femmes dans une mission susceptible d’etre 
dangereuse. Une initiative aussi grave n’est jamais 
prise sans consultations approfondies entre allies. En 
reponse a une serie de nouveaux defis strategiques, 
l’OTAN a decide d’agir hors zone pour renforcer la 
stabilite dans un certain nombre de regions qui ont une 
influence sur la securite de la zone euroatlantique. 

L’Organisation des Nations Unies a egalement ete 
confrontee a une multiplication de ses activites et 
taches dans cet environnement strategique fluide. Par 
consequent, il n’est pas surprenant que l’OTAN et 
l’ONU, chacune dans le cadre de son role specifique, 


aient trouve des possibility accrues de cooperation, en 
particulier dans les operations de paix. 

Ce qui me ramene a la Bosnie-Herzegovine car, 
en realite, la transformation de TAlliance a commence 
dans les Balkans. La mission en Bosnie a ete entreprise 
en etroite cooperation avec TOrganisation des Nations 
Unies et dans le cadre d’un mandat de l’ONU. La 
decision d’aller hors zone dans les Balkans a ete une 
decision historique pour TAlliance. Il s’agissait de la 
premiere operation de maintien de la paix de l’OTAN. 
Mais, de fafon tout aussi importante, elle a represente 
le debut de la cooperation entre l’ONU et l’OTAN. 

Depuis 1992, l’OTAN a offert un appui continu a 
l’ONU dans les Balkans. En 1995, environ 65 000 
hommes de troupe ont ete deployes en Bosnie- 
Herzegovine, dans le cadre d’un mandat de l’ONU, 
afm de mettre en oeuvre les aspects militaires de 
TAccord de paix de Dayton. La cooperation entre 
l’ONU et l’OTAN a cree un environnement sur et sans 
risque. Les institutions de l’Etat ont ete creees, les 
droits de l’homme sont aujourd’hui respectes et le pays 
a ete mis sur les rails de Tintegration aux structures 
euroatlantiques et europeennes. 

Aujourd’hui il ne reste que 7 000 hommes de 
troupe dans le pays - une indication claire des progres 
considerables qui ont ete realises, des progres qui sont 
dus egalement dans une large mesure aux efforts 
inlassables et a Tardeur au travail des Hauts 
Representants successifs pour la Bosnie-Herzegovine, 
de Carl Bildt a Lord Ashdown. 

Etant donne nos succes conjoints en Bosnie- 
Herzegovine, il n’est pas surprenant que l’appui de 
l’OTAN a l’ONU dans ce pays ait ete considere comme 
un modele pouvant etre applique a d’autres crises 
exigeantes. Cela implique de travailler en etroite 
cooperation avec d’autres acteurs internationaux 
importants, y compris l’Union europeenne et 
TOrganisation pour la securite et la cooperation en 
Europe. 

Dans un effort international de cooperation, 
l’OTAN a contribue avec succes a desamorcer la crise 
dans Tex-Republique yougoslave de Macedoine, 
ouvrant la voie a un reglement politique durable, dans 
le contexte de TAccord-cadre d’Ohrid. Et depuis 1999, 
dans le cadre d’un mandat de l’ONU, l’OTAN participe 
a la stabilisation de la situation au Kosovo. Le mois 
dernier, des troupes dirigees par l’OTAN ont assure la 
securite pour les elections a TAssemblee 
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parlementaire. La bonne cooperation sur le terrain 
entre la Force internationale de securite au Kosovo 
(KFOR) et la Mission d’administration interimaire des 
Nations Unies au Kosovo (MINUK) sur le terrain 
continue d’etre cruciale pour la stabilite de la province. 
Cela a egalement ete souligne par le Representant 
special du Secretaire general pour le Kosovo, Soren 
Jessen-Petersen, lorsqu’il a pris la parole hier devant le 
Conseil de l’Atlantique Nord de l’OTAN. 

Bien que des progres reels aient ete realises, il 
reste encore du travail a faire, et 1’effort international 
etroitement coordonne doit se poursuivre dans toute la 
region. Mais, etant donne T amelioration de la situation 
en matiere de securite en Bosnie-Herzegovine, c’est le 
bon moment pour mettre un terme a la mission de la 
Force de stabilisation. Comme le Conseil l’a entendu 
de la bouche de Lord Ashdown ce matin, l’OTAN se 
prepare maintenant a transferer les responsabilites en 
matiere de maintien de la paix a l’Union europeenne le 
mois prochain. J’attends done avec interet une 
resolution du Conseil de securite autorisant ce transfert 
des responsabilites. Mais cela ne signifie pas que 
l’engagement a long terme de l’OTAN a l’egard de ce 
pays a change. 

L’OTAN maintiendra une presence militaire dans 
le pays et a deja etabli a Sarajevo un nouveau siege, 
qui fournira des conseils en matiere de reforme du 
secteur de la defense et qui restera determine a traduire 
en justice les criminels de guerre inculpes. La 
cooperation avec le TPIY est une condition essentielle 
pour que les relations entre l’OTAN et la Bosnie- 
Herzegovine progressent. Je voudrais souligner ce qu’a 
dit ce matin Lord Ashdown sur la position de la 
Republika Srpska a cet egard. La cooperation avec le 
TPIY est cruciale pour tout developpement des 
relations avec l’OTAN, a commencer par la 
participation au programme Partenariat pour la paix. 

Avec l’achevement imminent de la mission de la 
Force de stabilisation, il est opportun d’examiner tout 
ce qui a ete accompli dans ce pays. Je voudrais attirer 
1’attention sur certains des enseignements qui, a mon 
avis, sont essentiels. 

Tout d’abord, il faut anticiper la propagation. 
Comme nous l’avons vu dans les Balkans, lorsque les 
Etats sont en deliquescence, ils ont tendance a menacer 
la securite et la stabilite non seulement de leur propre 
region, mais bien au-dela. Cela ne veut pas dire que 
l’OTAN doit intervenir dans chaque cas. Mais nous 


devrions toujours etre conscients que l’indifference 
pourrait etre plus couteuse avec le temps qu’un 
engagement a un moment opportun. 

Deuxiemement, le succes en Bosnie-Herzegovine 
demontre clairement que les institutions internationales 
se completent les unes les autres et renforcent 
mutuellement leurs efforts. Une approche globale 
faisant appel aux avantages comparatifs des differentes 
organisations internationales est cruciale. Et il est 
egalement utile d’obtenir la participation du plus grand 
nombre possible d’Etats. L’OTAN a grandement 
beneficie de la participation operationnelle de 
nombreux pays non membres de l’OTAN. 

Enfin, je soulignerais la necessite d’un dialogue 
politique pour exprimer clairement le but final, et la 
necessite d’une determination de voir la mission menee 
a bien jusqu’a ce que les buts soient atteints. Ce sont 
des elements essentiels pour des raisons de legitimite 
politique, pour que l’appui du public dure sur le long 
terme et pour la credibility politique. 

En plus d’une capacite militaire robuste, ce sont 
la les elements principaux du succes de l’OTAN en 
Bosnie-Herzegovine. Mais je pense qu’ils seront 
egalement essentiels pour que les autres operations de 
l’OTAN soient couronnees de succes. 

L’OTAN joue maintenant un role majeur, dans le 
cadre d’un mandat du Conseil de securite, en 
Afghanistan. Elle dirige la Force internationale 
d’assistance a la securite forte de presque 10 000 
hommes et elargit progressivement sa presence dans 
tout le pays. Le mois dernier, elle a aide l’ONU en 
appuyant les efforts du Gouvernement afghan visant a 
creer un environnement sur pour la tenue de 1’election 
presidentielle, ainsi qu’en appuyant directement le 
processus electoral. En Afghanistan egalement, 
l’OTAN continuera d’honorer ses engagements. 

En Iraq, conformement aux termes de la 
resolution 1546 (2004) du Conseil de securite et a la 
demande specifique du Gouvernement interimaire de 
l’lraq, l’OTAN fournit une assistance dans la formation 
et l’equipement des forces de securite iraquiennes. 
Actuellement, nous renforqons substantiellement cette 
assistance. 

Je suis conscient que la participation de 
l’Alliance dans ces deux pays a pousse certains a 
affirmer que l’OTAN assumait le role de policier 
mondial. Je puis assurer le Conseil que cela est bien 
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loin de la verite. Mais les interets en matiere de 
securite de l’Alliance sont touches par les evenements 
dans ces pays, et il est par consequent logique que 
l’OTAN appuie les efforts de l’ONU et de la 
communaute internationale dans ces pays. 

Comme je l’ai deja dit, chaque institution 
internationale a quelque chose a offrir, et ses 
competences particulieres doivent etre utilisees au 
mieux. En ce qui concerne l’appui fourni par l’OTAN, 
je voudrais souligner un certain nombre d’avantages. 

En premier lieu, je soulignerais l’utilite de 
l’OTAN en tant que cadre pour un dialogue et une 
action politiques. L’OTAN est une alliance de 
26 nations souveraines et democratiques, et elle reunit 
l’Europe et l’Amerique du Nord dans une demarche 
multilaterale a l’egard de la securite. Mais l’OTAN est 
egalement un cadre qui facilite la participation d’autres 
pays. 

Au cours des operations dirigees par l’OTAN en 
Bosnie-Herzegovine, les contributions des partenaires 
de l’OTAN etaient indispensables, de meme que les 
contributions des autres pays. De faqon generale, des 
contingents provenant des cinq continents, de plus de 
20 pays non membres de l’OTAN, ont servi 
efficacement sous le commandement de l’OTAN et aux 
cotes des contingents de l’OTAN. Ce cadre d’action a 
ete eprouve et teste, et il accumule beaucoup 
d’experience. 

L’OTAN a egalement une capacite irremplaqable 
d’appuyer ses decisions politiques par une puissance 
importante de maintien et de retablissement de la paix. 
Cette puissance est souple et s’adapte facilement aux 
differentes exigences auxquelles elle est confrontee. 
Elle englobe la formation et Torientation des 
contingents susceptibles d’etre amenes a effectuer des 
missions de maintien de la paix, par la participation a 
des activites telles que des exercices diriges par 
l’OTAN, par des conseils sur des problematiques 
d’interoperabilite, et par le partage de documentation et 
d’informations en matiere de doctrine militaire. 

Elle inclut egalement la planification 
operationnelle, avec la constitution des forces 
associees, les deplacements strategiques et l’appui 
logistique. Et bien sur elle comprend aussi des moyens 
militaires importants - terrestres, aeriens et 
maritimes - qui manquent ailleurs. Ces ressources 
comprennent une combinaison de capacites destinees a 
la fois au combat et a la reconstruction d’apres conflit. 


ainsi que les elements de commandement deplorables 
permettant la plus grande efficacite operationnelle 
possible. De plus, elles comprennent maintenant des 
unites de reaction rapide, telles que la Force de 
reaction de l’OTAN. 

Enfin, je voudrais mettre l’accent sur la 
determination de l’OTAN a maintenir le cap. Cette 
determination n’est plus a prouver, et notre 
engagement de 12 annees d’appui a la Bosnie- 
Herzegovine illustre notre aptitude et notre capacite a 
maintenir nos operations sur de longues periodes 
lorsque cela s’avere necessaire. La Bosnie- 
Herzegovine offre la preuve la plus eclatante de 
Tefficacite et des capacites qu’offrent la collaboration 
de l’Organisation des Nations Unies et de l’OTAN en 
faveur de la paix et de la stability. Nos deux 
organisations ont cree dans ce pays une relation 
operationnelle dynamique, et nous avons depuis adapte 
ce modele de cooperation a d’autres operations. 

Les nations de l’OTAN sont profondement 
attachees a l’ONU. Dans le traite de Washington, qui a 
fonde l’OTAN, les Allies ont reaffirme leur foi dans les 
buts et principes de la Charte des Nations Unies, et ont 
reconnu la responsabilite principale du Conseil de 
securite pour le maintien de la paix et la securite 
internationales. 

Sur le terrain, l’OTAN a elargi la portee de son 
appui a l’ONU depuis l’operation initiale de maintien 
de la paix en Bosnie-Herzegovine. Notre appui 
comprend desormais des missions sur d’autres theatres 
d’operations et une cooperation active vis-a-vis de 
menaces communes comme la lutte contre le 
terrorisme. L’Alliance a deja apporte une contribution 
importante aux operations des Nations Unies. Les 
nations de l’OTAN sont toujours pretes a etudier 
d’autres demandes d’appui. Je suis persuade que cette 
cooperation va se poursuivre. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
Secretaire general de l’OTAN de sa declaration. 

Lord Ashdown devrait arriver d’un instant a 
l’autre. Il etait en reunion avec le Secretaire general 
Kofi Annan. J’allais maintenant lui donner la parole 
pour qu’il fasse des observations supplementaires ou 
reponde aux interventions. En son absence, j’aimerais 
demander au Secretaire general, puisque nous avons du 
temps, s’il peut ajouter des remarques sur la reforme 
des forces armees de Bosnie-Herzegovine. Je crois 
comprendre que cette question va rester du ressort de 
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l’OTAN. J’aimerais savoir quelle est selon lui la 
situation a l’heure actuelle et comment, en regardant 
dans sa boule de cristal, il voit l’avenir. 

M. De Hoop Scheffer (parle en anglais) : 
L’OTAN va garder ce que nous appelons une presence 
residuelle en Bosnie-Herzegovine. L’OTAN aura son 
quartier general a Sarajevo pour faire ce que vous 
venez de decrire, Monsieur le President, a savoir, 
travailler de fafon continue avec les autorites de 
Bosnie-Herzegovine sur la reforme des forces armees. 
Je crois pouvoir dire que des progres importants ont ete 
realises dans la mise en oeuvre de cette reforme. II reste 
toutefois encore beaucoup a faire, et l’OTAN est, je 
crois - et la Bosnie-Herzegovine partage tout a fait 
cette opinion - mieux placee que quiconque, etant 
donne son experience, pour poursuivre les 
consultations avec le Gouvernement de Bosnie- 
Herzegovine et fournir des conseils avises sur le 
processus de restructuration et de reforme des forces 
armees. 

En plus de cette responsabilite, l’OTAN va bien 
entendu, en raison de l’importance de cette question, 
aider a faire en sorte que les criminels de guerre 
inculpes soient transferes a La Haye le plus rapidement 
possible. Je precise bien sur que nous agirons en etroite 
consultation avec l’Union europeenne qui prend la 
releve de l’operation en Bosnie-Herzegovine. 

Le President {parle en anglais ) : Je tiens a 
remercier Lord Ashdown d’etre revenu dans la salle du 
Conseil. Je sais qu’il avait une reunion tres importante 
a l’instant, mais j’aimerais savoir s’il a d’autres 
observations a faire ou des reponses a apporter a des 
questions qui ont ete soulevees. 

Lord Ashdown (parle en anglais) : Je prie le 
Conseil de m’excuser de n’avoir pu arriver plus tot. 
J’avais rendez-vous avec le Secretaire general. Je 
presente mes excuses a mon collegue Jaap de Hoop 
Scheffer de ne pas avoir pu assister a son intervention. 
Je crois devoir faire quelques observations et repondre 
a certaines questions a la suite des debats de ce matin. 

Je voudrais d’abord exprimer de chaleureux 
remerciements, en mon nom personnel et au nom de 
mes collaborateurs, pour les paroles tres aimables 
qu’ont eues les representants ce matin. Nous les 
apprecions tres vivement et je suis tres reconnaissant 
de tant d’amabilite. Toutefois, je dirais, si je puis me 
permettre, que le representant de l’Angola avait 
entierement raison : les vrais heros de cette 


transformation remarquable ne sont pas les acteurs de 
la communaute internationale, meme si je pense que 
nous avons fait beaucoup de choses dont nous pouvons 
etre Tiers; nous avons aussi commis des erreurs, mais je 
crois que dans l’ensemble nous avons de quoi nous 
feliciter de l’operation de maintien de la paix. Les vrais 
heros sont les habitants extraordinaires, remarquables 
et courageux de la Bosnie-Herzegovine, et si quelqu’un 
doit recevoir ces compliments il me semble que ce sont 
eux qui les meritent le plus. 

Avant de repondre aux questions qui m’ont ete 
posees, j’aimerais juste dire combien j’ai apprecie 
certaines remarques particulieres. Le representant de la 
Roumanie a fait une promesse qui est bien agreable a 
entendre, en disant que son pays se propose d’accroitre 
la taille du contingent qu’il envisage de fournir a la 
force dirigee par l’Union europeenne (EUFOR). C’est 
une offre genereuse, et je sais que mes collegues de 
l’EUFOR en seront tres reconnaissants. 

Si je peux me permettre, j’ai aussi ete tres 
heureux d’entendre les remarques du representant de 
l’Espagne, qui a note l’importance particuliere de 
1’etude de faisabilite et des accords etablissant le 
Partenariat pour la paix de l’OTAN. En effet, ces 
elements sont les aimants qui guident la boussole avec 
laquelle nous nous orientons. Je crois qu’en temps 
voulu les echafaudages de l’Europe et de l’OTAN 
seront les structures sur lesquelles la Bosnie- 
Herzegovine pourra s’appuyer pour passer a la 
deuxieme phase de sa transformation - une phase qui 
ne concernera plus l’etablissement de la paix mais la 
transition. 

Je me felicite aussi vivement des remarques faites 
par presque tous les representants sur l’importance du 
Tribunal penal international pour l’ex-Yougoslavie et 
de la cooperation de la Republika Srpska, qui doit 
franchir le pas. Mon opinion ne vaut que ce qu’elle 
vaut, mais je suis persuade qu’il y a des forces en 
Republika Srpska qui veulent cooperer avec le 
Tribunal, et je m’en felicite. Les Etats-Unis ont rappele 
a juste titre - vous. Monsieur le President, aviez raison 
de rappeler - qu’il s’agit la d’un principe fondamental 
de l’Accord de Dayton, et que la violation de l’Accord 
de Dayton represente par consequent le plus grave 
echec. 

Mon collegue le representant de la France, qui est 
assis a cote de moi, a fait observer a juste titre qu’apres 
tant de paroles, seuls des resultats concrets sont 
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acceptables. Le representant de l’Allemagne a tenu des 
propos tres fermes a ce sujet. Je crois que ce qu’il a 
suggere etait juste, a savoir que si Ton examine les 
lacunes sur le plan de la cooperation avec La Haye, 
celles-ci revelent que certaines personnalites se sont 
montrees incapables d’assumer leurs responsabilites 
individuelles. Elies refletent aussi des echecs d’ordre 
systemique, c’est pourquoi la reforme en cours des 
forces de police et de defense est si importante. 

Le representant des Pays-Bas m’a souhaite bonne 
chance en tant que Representant special de l’Union 
europeenne. Ma tache sera de tenter de coordonner les 
capacites de l’Union europeenne. Je ne suis pas leur 
patron, mais je suis « primus inter pares », et je dois 
essayer de realiser cette coordination. Je le remercie de 
ses voeux; j’en aurai besoin. Cette responsabilite ajoute 
une dimension differente a ma tache, une dimension 
dont je me felicite et qui me semble importante au 
moment ou l’Europe assume la direction de ce 
processus, bien qu’elle n’exerce pas de monopole 
quant a l’apport de l’aide internationale s’agissant de la 
mise en oeuvre de la paix. 

J’aimerais remercier tout particulierement le 
representant du Japon. L’appui du Japon au processus 
de mise en oeuvre de la paix a ete remarquable, bien 
qu’il soit sans doute, avec le Canada, le pays qui en 
beneficie directement le moins, etant donne qu’il se 
trouve a l’autre bout du monde. L’appui fourni, en 
particulier, a la « Chambre des crimes de guerre » par 
le representant du Japon est extremement precieux. 

La formation de cette Chambre des crimes de 
guerre - chapitre extremement important - est en cours 
et dans les temps. Mais on manque d’argent pour 
garantir son fonctionnement au-dela du troisieme ou 
quatrieme trimestre de l’annee prochaine. Nous avons 
vraiment besoin de ce type d’aide concrete pour 
pouvoir assurer le fonctionnement effectif de cette 
Chambre. II serait desastreux - chacun, j’en suis sur, en 
conviendra - de mettre en place cette Chambre, d’y 
engager les proces des auteurs de crimes de guerre, sur 
place, et done de soulager La Haye des pressions qui 
pesent sur elle, pour la voir ensuite capoter en raison 
du manque de fonds. Enfin, ce n’est pas une 
perspective imminente, mais c’est une perspective a 
plus long terme. 

L’aide apportee par le Japon au secteur du 
tourisme, que nous avons commence a renforcer en 


Bosnie-Herzegovine, est egalement extremement 
importante. 

II m’a semble que les questions que l’on m’a 
posees tournaient essentiellement autour de trois 
grands sujets. Le representant de la Federation de 
Russie m’a demande de le rassurer, je crois, sur le fait 
que nous n’avions pas pour principe de rejeter tous les 
problemes de la Bosnie-Herzegovine sur les Serbes. Je 
peux lui donner cette assurance avec enthousiasme. Je 
pense en effet que d’une certaine faqon, le peuple serbe 
et la Republika Srpska ont apporte a l’ensemble du 
processus de reforme une contribution plus importante 
et plus difficile que tout autre peuple de Bosnie- 
Herzegovine et je me suis constamment efforce de tout 
faire pour que ce soit reconnu. II a ete en effet plus 
difficile pour la Republika Srpska d’accepter les 
reformes du secteur de la defense et celles de 
l’Autorite chargee de la fiscalite indirecte que pour 
tous les autres. Si nous nous trouvons maintenant aux 
portes du succes, c’est dans une tres large mesure grace 
a la sagesse politique et au courage dont a fait tres 
largement preuve la Republika Srpska. 

Toutefois, il n’en reste pas moins, comme le 
comprendra, j’en suis sur, le representant de la Russie, 
que la barriere qui nous separe encore de l’ouverture de 
ces portes et du succes est la barriere du Tribunal penal 
international pour l’ex-Yougoslavie (TPIY). Je trouve 
d’ailleurs tragique que les Serbes, apres avoir tant fait 
pour amener le pays a ce stade, soient maintenant 
d’une certaine faqon ceux qui mettent cette barriere 
entre nous et la victoire. Je peux garantir absolument 
que nous suivrons, comme on nous l’a demande, une 
demarche equilibree face a cette question. II n’est tout 
simplement pas vrai de dire que les Serbes ou la 
Republika Srpska sont les seuls obstacles qui 
s’opposent a la reforme. Nous avons eu l’occasion de 
surmonter des obstacles tout aussi importants a la 
reforme dresses par les autres populations de Bosnie- 
Herzegovine. Mais celui qui se dresse immediatement 
devant nous - a savoir La Haye - est a l’evidence une 
question qui concerne davantage la Republika Srpska 
que tout autre. 

Le representant de la Russie m’a demande de 
garantir que les amendements de la Cour 
constitutionnelle, auxquels il a fait allusion, avaient ete 
adoptes. Je conviens avec lui qu’il s’agit la d’un travail 
encore a accomplir. Puis-je lui faire valoir, toutefois, 
qu’en ce qui concerne Tadoption de ces amendements, 
le role des institutions de Bosnie-Herzegovine, et 
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surtout de la Chambre des droits de l’homme, ne doit 
pas etre neglige. Si c’est le Haut Representant qui 
faisait tout, a la place des institutions de Bosnie- 
Herzegovine qui sont la pour regler ces questions, cela 
nuirait reellement aux institutions de Bosnie- 
Herzegovine. Si certains arguaient - comme le font, la 
encore, les Serbes - que leurs droits au titre des 
amendements de la Cour constitutionnelle n’ont pas ete 
respectes de fafon satisfaisante, je les encouragerais a 
en appeler, au moins au debut, a la Chambre des droits 
de l’homme —a la Cour constitutionnelle, en 
particulier- pour faire respecter leurs droits. Je 
veillerais de mon cote a ce que cela se fasse et 
j’appuierais ce processus. Mais si j’agissais a la place 
de ces chambres, je nuirais a leur efficacite. 

La France m’a demande si l’etat de droit et 
l’economie devaient etre traites ensemble ou l’un apres 
l’autre. La reponse est qu’il faut les traiter ensemble. 
L’etat de droit est en effet indispensable pour la 
croissance economique. Ce n’est qu’une fois les regies 
etablies, et notamment les regies commerciales et les 
tribunaux commerciaux, que la croissance economique 
est possible. II me semble que la reforme economique 
et la reforme judiciaire font essentiellement partie du 
meme ensemble, chacune prenant appui sur l’autre si 
necessaire. C’est pourquoi ces deux fils rouges, qui ont 
ete pour ainsi dire au cceur de notre action, doivent etre 
suivis non l’un apres l’autre mais parallelement. 

Enfin, le representant du Royaume-Uni a fait une 
observation qui me parait importante sur les pouvoirs 
conferes par l’Accord de Bonn et l’existence du Haut 
Representant. Mladen Ivanic, que le Conseil a entendu 
tout a l’heure, a ses propres opinions sur la question. 
Ce sont ses opinions personnelles, qu’il a exprimees de 


faqon tres directe, comme toujours; ce ne sont pas 
necessairement, pour etre juste, les opinions de son 
gouvernement. II a ses opinions, j’ai les miennes, et 
peut-etre ne sont-elles pas si dissemblables qu’on 
pourrait l’imaginer pour ce qui est de l’existence du 
Haut Representant et des pouvoirs conferes par 
l’Accord de Bonn. Mais ce sont des questions qui ne 
me concernent pas moi, et qui concernent le Conseil de 
mise en oeuvre de la paix, comme l’a justement dit le 
representant du Royaume-Uni. Quelles que soient les 
dispositions que nous prendrons a l’avenir pour faire 
en sorte de modifier la nature de la participation 
internationale, soit a l’egard de l’avenir du Haut 
Representant et de mon Bureau soit a l’egard des 
pouvoirs conferes par Bonn, ce sera la communaute 
internationale qui devra en decider au premier chef, 
meme si, bien sur, les vues de notre collegue de 
Bosnie-Herzegovine sont tres importantes. Ensuite, 
comme l’a dit tres justement le representant du 
Royaume-Uni, tout sera fonction des progres sur le 
terrain. Le representant du Royaume-Uni a fait 
observer que ce sont les progres sur le terrain qui nous 
permettront de passer a l’etape suivante, comme nous 
le ferons en temps voulu, a savoir : le transfert de la 
pleine souverainete au peuple de Bosnie-Herzegovine. 

Monsieur le President, je vous sais gre de m’avoir 
permis de repondre a ces questions. 

Le President (parle en anglais ) : Au nom des 
membres du Conseil, je voudrais simplement saisir 
cette occasion pour remercier M. Ashdown et 
egalement le secretaire general, M. de Hoop Scheffer, 
d’avoir bien voulu consacrer ce temps a leur expose au 
Conseil aujourd’hui. 

La seance est levee a 16 h 20. 
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